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que distance. C'est le fac-simile exact des Lieux Saints ; tout y est

fidèlement reproduit : c'est la même distance, ce sont les mêmes

endroits où le Christ s'arrêta, selon la tradition sacrée, depuis le pré-

toire de Pilate jusqu'au tombeau de Joseph d'Arimathie ;... car il est

aussi représenté, le Saint Sépulcre, tout neuf, avec sa large entrée

taillée dans le roc. Ce sanctuaire, il est né d'hier, et déjà l'autorité

du diocèse l'a béni, déjà, plusieurs fois, de nombreux pèlerins sont

venus le visiter. Il est dédié à la Vierge douloureuse : c'est la

« Chapelle de la Réparation. »

Pourquoi cette chapelle et quel est son but ?-Pourquoi ce nom, et

l'idée qu'il exprime ?
Chaque siècle a eu ses saints réparateurs, chaque siècle a eu ses

œuvres de Réparation. A l'aurore de toutes les générations, se mon-

tre la croix divine, tout empourprée du sang de l'Agneau ; et chaque

génération nouvelle offre son tribut d'amour et de gratitude, de sacri-

fice et de renoncement.: c'est une nécessité dans l'Eglise ; c'est

l'œuvre de l'Esprit-Saint.
Et notre siècle qui s'achève, qu'il a besoin lui aussi de réparer !

La Foi baisse parmi nous, et surtout, où donc est-elle maintenant

l'Espérance chrétienne ? Où l'amour de la Croix ?-Voyez donc, au-

dessus de nos grandes villes, combien noirs et menaçants ils s'amon-

cellent, les nuages pleins de foudre. Prenons garde ! Dieu se lasse

de l'ingratitude et du blasphème. Qui donc l'empêchera de frapper Î

Qui, aujourd'hui, sera « fort contre Dieu n et arrêtera son bras i

Les âmes réparatrices... A elles s'adresse la parole du prophète

« Levez l'étendard dans Sion ! affermissez votre courage ! ne cessez

pas vos supplications, parceque je prépare une catastrophe terrible..-

Revêtez vous de cilices, pleurez et criez vers moi, car ma fureur

n'est pas encore détournée »... Contre ces crimes de chaque jour,

pour arrêter le mal qui se répand, ce n'est pas assez des pieuses con-

fréries où quelques âmes de choix supplient pour le monde coupable ;

il faut un temple, un autel spécial, un sanctuaire, où tous les forts

et les faibles, ceux qui prient et ceux qui offensent, se réunissent

dons une même supplication, ardente, solennelle, publique. Il fau-

drait que tout un peuple de chrétiens vinssent offrir au Dieu outragé

leur repentir et l'Amende honorable. Il le faudrait !... Voilà pour'

quoi elle exist-, la « Chapelle de la Réparation »...
Qu'ils viennent done maiutenant y prier ensemble, qu'ils viennent,

nombreux, consoler le ceur de Jésus si délaissé ! Qu'ils refassent


